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Avant-propos

Ce que vous trouverez et ce que vous ne trouverez pas dans ce livre…

[image: i0002.jpg]Le provençal pour les Nuls ? Rassurez-vous, c’est une plaisanterie, une galéjade comme on dit en Provence. Ni cet ouvrage ni cette langue ne s’adressent « aux nuls » !


D’ailleurs, personne n’est « nul » en langue(s), comme on le croit trop souvent. Les êtres humains viennent au monde doués pour parler plusieurs langues. Pas de quoi frimer : c’est tout naturel… Simplement, il y en a qui ont plus de chance que d’autres et qui tombent dans le chaudron du plurilinguisme tout petits. C’est le cas de l’immense majorité des humains et souvent de ceux, moins favorisés, qui n’ont pas beaucoup la possibilité d’aller à l’école et d’y apprendre des langues. Mais, pour eux, jouer avec plusieurs langues, en apprendre de nouvelles, c’est une plaisanterie : toujours ça de pris ! Et puis il y en a d’autres qui ont moins de chance et qui grandissent en absorbant de fades bouillons linguistiques où ne surnage qu’un seul ingrédient (une seule langue parlée d’une seule façon), la plupart du temps parce que des mal intentionnés leur en ont retiré les autres parfums… Ça fait des monolingues qui croient que le plurilinguisme est difficile (c’est sans doute un peu plus vrai pour eux) et qui cherchent à en sortir en suivant laborieusement des cours de langues. Mais, franchement, ne vous inquiétez plus. Croyez-moi : vous êtes doué pour les langues.


Soyez décomplexé

Il va quand même falloir accepter d’abandonner quelques idées préconçues qui risquent de faire obstacle à vos progrès. La plus répandue et la plus fausse est de croire que le modèle de celui ou de celle qui parle « bien » (il y en a même qui disent « parfaitement ») une langue, c’est le « monolingue natif » (qui ne parle qu’une seule langue et depuis sa naissance) et qu’il faut essayer de lui ressembler. Objectif inatteignable et inacceptable. C’est une idée répandue par des monolingues, souvent ceux, favorisés, qui ont le pouvoir d’imposer cette idée, pour placer leur minorité « au-dessus » des multitudes plurilingues. Le seul modèle acceptable, c’est celui du plurilingue décontracté qui se jette à l’eau sans se soucier de « parler bien » mais en se souciant d’entrer en bonne relation avec les autres. Et les autres sont toujours plus intéressés par ce que vous dites que par comment vous le dites ; et ils sont presque toujours ravis des efforts que vous faites pour parler leur langue, même à votre façon, à condition que vous le fassiez de façon sympathique. Et s’ils font la grimace devant votre façon de parler leur langue plutôt que d’apprécier vos efforts et ce que vous dites, rangez-les dans la catégorie des grincheux et laissez tomber : adressez-vous à quelqu’un d’autre ! Cela dit, il faut quand même être prudent : les langues sont aussi des choses pour lesquelles les gens ont des attitudes très affectives et qui, souvent, les concernent profondément. Ils peuvent être insécures, susceptibles, militants… C’est d’ailleurs assez souvent le cas pour les usagers de langues en situation de difficulté, comme le provençal. Nous le verrons plus loin, mais on ne s’adresse pas en provençal à n’importe qui n’importe quand n’importe comment : ça peut provoquer des réactions… inattendues.


Une langue, ce n’est pas une technique…

Une autre mauvaise idée est de croire qu’une langue, c’est avant tout une technique, et qu’il faut la maîtriser avant de s’en servir. Ça, ça donne vite l’impression d’être nul. Détrompez-vous ! C’est en s’en servant qu’on apprend les langues, en écoutant les gens parler, en parlant avec eux, en lisant le journal ou en chantant des chansons. On n’a pas plus besoin de grammaire avant de parler que de mécanique automobile avant de conduire ou de solfège avant de chanter. Après, ça peut aider.

[image: i0003.jpg]Mais ce n’est pas une condition et il faut savoir prendre ses aises avec les « règles » pour privilégier la pratique et ce pour quoi sont faites les langues : être au monde et en relation avec les autres. Et là, vous verrez, personne n’est nul (sauf ceux qui sont définitivement grincheux et antipathiques, on l’a déjà dit, mais ce livre n’est pas pour eux).



Le provençal, c’est bon pour tout le monde

Quant au provençal, comme toute langue et toute façon de parler (y compris ce que certains appellent « patois » ou « dialecte » ou « sabir » ou « pidgin » ou encore « charabia déformé »), il n’est ni compliqué ni facile, ni « pour les nuls » ni « pour les bons ».

Ah bien sûr, il y en a (et en France c’est même une idéologie officielle) qui croient et qui disent qu’il y a des langues supérieures à d’autres (au hasard, comme langue supérieure, le français, pardi !) et qu’il y a des langues inférieures, voire des « parlers » qui ne sont pas vraiment des langues. Ce sont de grosses bêtises, des bêtises graves, qui ont eu de tristes conséquences, notamment d’empêcher des enfants de parler les langues de leur famille (qualifiées de « patois ») et de les obliger à devenir des monolingues dans une autre considérée comme « supérieure ». C’est ce qui est arrivé pour beaucoup de langues de France au cours du XXe siècle. C’est ce qui est arrivé au provençal. Mais des Provençaux, comme d’autres, ont résisté. Parce qu’ils ne sont pas « nuls » et que leur langue ne l’est pas non plus !

Et ceux qui ont eu la chance (j’en suis et j’en suis heureux !) de conserver leur provençal savent toutes les possibilités, toutes les beautés, tous les plaisirs, toutes les sociabilités que leur offre cette langue à sa manière à elle, à leur façon à eux. Ça ne les a jamais empêchés d’être aussi des francophones, des italophones, des tout-ce-que-vous-voudrez-ophones, parce que c’est facile d’être plurilingue et parce que la Provence a toujours été un pays de migrants. Alors voilà, le provençal, on vous l’offre dans ce livre. Il est à qui veut s’en saisir pour entrer dans notre farandole, parce que ça a toujours été comme ça, depuis que les Romains ont créé la Provence en y apportant leur latin et pour toutes les populations venues de partout fabriquer les Provençaux d’aujourd’hui. On vous l’offre et, surprise sur le cadeau, on vous offre la vie à la provençale et la culture provençale qu’il apporte avec lui. Un cadeau, ça ne se refuse pas, hein ?


Et on ne vous prendra plus pour un « Parisien » !

Ici, vous allez donc rencontrer une langue romane, qui ressemble un peu à l’italien, un peu à l’espagnol, un peu au catalan, un peu au français, cette langue qui a donné ses accents chantants au français que parlent les Provençaux, vous savez ? Je vais vous en raconter l’histoire. Et puis je vais vous faire visiter la Provence en provençal, cette région si connue, si visitée, si peu comprise quand on ne possède pas la clé qui ouvre au sens des noms de lieux, du mode de vie et des façons de parler (y compris de parler le français à la provençale). Après ça vous apprendrez à entrer en relation avec les Provençaux, et en provençal en plus (ce que même des Provençaux ne savent plus faire !). Et pas des stéréotypes pour touristes, façon Tartarin de Tarascon ou films parisiens façon le Manon des sources de Claude Berri. Vous allez faire des heureux, des envieux (et… oubliez les grincheux !). Et puis vous apprendrez à comprendre comment on parle du temps, de l’espace, des occupations de tous les jours, et aussi comment on fait la fête. Après l’essentiel, la vie qui va, la fête, les bonnes recettes de la meilleure cuisine du monde et de sa proche galaxie, on pourra passer à des choses de l’esprit, mais sans perdre l’envie de s’amuser : musique, chants, jeux traditionnels (non non, pas la pétanque), et bien sûr cette littérature unique au monde, parce que c’est la seule littérature en langue non officielle qui a été couronnée par un prix Nobel, celui de Frédéric Mistral en 1904.


Du provençal bio même pour les accros

Et puis allez, pour les accros, un peu de grammaire, d’orthographe et un lexique bilingue, mais juste ce qu’il faut, surtout pour comparer avec le français que vous connaissez puisque ce livre est en français. Enfin, des conseils pour vous orienter vers la suite de votre cheminement provençal… Et tout ça dans un provençal certifié Bio (donc dans des « provençal-s » différents d’une région de Provence à une autre, d’un milieu à l’autre, même si j’utiliserai fréquemment celui que j’emploie spontanément et que j’ai hérité de ma famille marseillaise et varoise). Je vous dis ça parce que, comme pour toutes les langues régionales un peu trop abandonnées à qui veut bien s’en occuper, on rencontre aussi ici ou là un provençal bourré de colorants et de pesticides, qui ressemble surtout à du français avec des -o à la fin des mots, ou qui ne ressemble à rien du tout parce que bourré de mots inventés, de conjugaisons archaïques et de lettres superflues : bref, un provençal OGM. Alors que les Provençaux parlent français avec l’accent provençal et des mots provençaux, ce serait quand même nul ( !) de vous proposer le provençal parlé avec l’accent français et des mots snobs que certains militants pleins de bonne volonté insistent à faire passer pour du provençal spontané (alors qu’en Provence, tout le monde fait la grimace devant cette préparation chimique)… Mais chut, je vous en reparlerai plus loin.

Ph. Blanchet





Introduction

Évitons les malentendus ! Ce guide n’est pas une méthode de langue à part entière. Il n’a pas de support audiovisuel, ce qui est de nos jours la moindre des choses pour enseigner une langue qui se parle, qui s’écoute, qui s’écrit et qui se lit. Et n’oubliez pas que la capacité de reconnaitre et de comprendre une langue est toujours plus grande et plus importante que celle de produire des messages dans cette langue, la première étant la condition de la seconde. Je vous le redis ? On comprend toujours plus de choses que ce qu’on est capable de dire et il faut d’abord comprendre pour parler.

À propos de ce livre

Ce petit livre vous propose une initiation pour vous débrouiller et créer un lien en provençal, il vous propose une ouverture vers une autre façon, plus intime, plus profonde, plus authentique, de rencontrer la Provence, les Provençaux (on verra plus loin qui ils sont), leur culture et leur façon de vivre. Ce qui n’est déjà pas si mal… Je connais des gens qui viennent en Provence chaque année depuis… pfff, si longtemps ! et qui ont uniquement envisagé la Provence comme un endroit où l’on parle français, sans même prêter l’oreille ou le regard à cette autre langue qui affleure un peu partout (y compris dans le français des Provençaux). Ils ont raté quelque chose. L’objectif de ce livre, c’est que vous ne le ratiez pas.

Allez, venez, je vais vous accompagner… Zou, venès, vous fau l’acoumpagnado…

Vous pouvez bien sûr utiliser ce livre à votre rythme et dans l’ordre qui vous convient. Et si vous y tenez, vous pouvez commencer par la partie consacrée à la grammaire et à l’orthographe, mais vous aurez remarqué qu’elle a volontairement été placée après l’« immersion » dans la Provence, ses usages linguistiques et ses repères culturels. La conviction généralement partagée aujourd’hui par les spécialistes de l’enseignement-apprentissage des langues est que c’est par la pratique en situation avant tout que cela se passe.


Conventions appliquées dans ce livre

Pour faciliter la navigation dans ce livre, quelques conventions ont été établies :



	[image: coche.jpg] Les termes en provençal sont en caractères gras pour une meilleure visualisation.

	[image: coche.jpg] La prononciation est indiquée en italique, à la suite des mots et phrases en provençal, en utilisant les lettres du français et leurs valeurs habituelles. Les accents aigu et grave marquant la fermeture ou l’ouverture des voyelles. Les consonnes ont été doublées quand il faut les prononcer et qu’une lecture « à la française » risquerait de les faire oublier : c’est notamment le cas pour les n et m devant des consonnes : entèndre énntènndré (entendre), escàmbi éskammbi (échange), c’est-à-dire qu’il n’y a pas en provençal de voyelles nasales comme il y en a en français non méridional.

	[image: coche.jpg] La traduction des termes en provençal précède ou suit précisément la prononciation.

	[image: coche.jpg] Les syllabes accentuées (prononcées plus fortement, avec un « accent tonique ») sont soulignées.

	[image: coche.jpg] Attention, ce qui s’écrit en/èn ou parfois em/ èm en provençal se prononce avec un é ou è suivis d’un -n ou parfois d’un -m : entèndre énntènndré et pas antandré (entendre), tempouro témmpoulò et pas tampouro (saison). Et ce qui s’écrit in ou im se prononce réellement avec un i comme dans parking ou Tim : couquin kouking (coquin), timbre timmbré (timbre).



Une chose simple : écoutez les Provençaux parler français, ils le prononcent comme du provençal (quand ils ont gardé leur célèbre « accent »).

N.B. : L’auteur applique l’orthographe française rectifiée selon le Journal officiel de la République française du 6 décembre 1990 et les programmes scolaires français de 2008.


Découvrez une langue « polynomique »

Les variations du provençal sont nombreuses et bien identifiées par les provençalophones, mais elles restent minimes et n’entravent presque jamais l’intercompréhension.

[image: i0004.jpg]Tout comme le corse, le provençal est une « langue polynomique ». Cela signifie qu’il n’y a pas de « provençal standard », parce que ce n’est pas nécessaire et parce que les Provençaux sont très attachés à leurs variétés locales de provençal, dont l’usage est surtout réservé aux relations de proximité et partout accepté. Vous pouvez donc facilement y ajouter votre propre variété de provençal ! L’orthographe du provençal permet justement de prendre en compte ces variations.


Cela n’empêche pas que le provençal méridional en général, et notamment celui de la région Avignon-Arles, est celui qui jouit du meilleur prestige. On donnera ainsi ici, de façon non systématique pour ne pas alourdir l’ouvrage, des exemples des deux grandes variétés du provençal méridional (voir carte p. 17), celui de la vallée du Rhône (entre Montélimar, Nîmes, Arles et Apt), celui de la Provence maritime et intérieure (entre Marseille, Manosque, Digne et Nice1). Le provençal alpin, dit « gavot », parlé entre Sisteron, Gap, Barcelonnette et Coni dans le Piémont italien, ne sera évoqué que de façon ponctuelle, car il recouvre une plus petite zone, peu peuplée, où le provençal alpin est désormais peu présent, et… parce que l’auteur connait beaucoup mieux le provençal maritime !

[image: i0005.jpg]N’oubliez pas que chaque langue correspond à une façon particulière de dire les choses, d’être au monde et donc que passer d’une langue à une autre, ce n’est pas « calquer » une façon de dire sur une autre. C’est apprendre à vivre et dire les choses autrement.



Suppositions risquées

Pour élaborer ce livre, nous avons dû faire certaines hypothèses sur vous et ce que vous attendez d’un livre intitulé Le provençal pour les Nuls.
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